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tions, éclairage…

Le calendrier
Janvier - février 2018 : à partir du
1er janvier, et pendant deux mois, la
circulation se fera par alternance ave-
nue du 6-Juin. Le quai Hamelin et la
rue de la Gare passeront à 2 x 1 voie,
tandis que la contre-allée rue de la
Gare sera transformée en impasse. Il
ne sera plus possible d’y stationner.
Stationnement interdit également
avenue du 6-Juin entre le tramway et
la voirie.

À partir de mars : l ’avenue du
6-Juin sera entièrement barrée à la
circulation. Une déviation sera mise
en place par le quai Vendeuvre ou la
rue Saint-Jean.

À partir de juin : c’est la période la
plus compliquée à traverser. Le nom-
bre de voies sera réduit dans le carre-
four de la rue de la Gare et du quai
Hamelin, ainsi qu’au carrefour du
cours Montalivet et du quai Hamelin.

En fonction des secteurs, ces travaux
s’achèveront entre l’hiver 2018 et le
printemps 2019. Après une période
d’essai, la mise en service du nou-
veau tram est prévue en septembre
2019.

Le réseau de substitution
Le 31 décembre à 20 h, il faudra dire
au revoir provisoirement au TVR. Dès
le 1er janvier, un réseau de bus de
substitution sera mis en place. Les li-
gnes A et B de l’ex-tram seront assu-
rés par 42 autobus en circulation de
5 h 45 à 0 h 30, soit un passage tou-
tes les 10 minutes. Et deux nouvelles
lignes seront créées : express A entre
la Gare et le campus 2 (toutes les
10 mn aux heures de pointe) et ex-
press B entre la gare et les lycées
Rostand et Fresnel (toutes les 15 mn
aux heures de pointe). Les lignes 4
+ (Hérouville - Fleury-sur-Orne) et 5
+ (Blainville - Mondeville), seront éga-
lement renforcés aux heures d’afflu-

ence. Quant à la ligne 6 (Gare - Poin-
caré), elle ne desservira plus la gare
et deviendra temporairement une li-
gne circulaire entre Cormelles- le-
Royal et La Grâce-de-Dieu.

Une navette gratuite
en centre-ville
À compter du 10 janvier, du lundi au
samedi, de 12 h 30 à 20 h, une na-
vette circulera entre le parc des expos
et le Château, toutes les 15 minutes.
Elle desservira le cœur du centre-ville
et les principaux équipements (biblio-
thèque Alexis-de-Tocqueville, Rives
de l’Orne…) Entièrement gratuite et
électrique, elle s’arrête à la demande,
en faisant un signe au conducteur.

Jean-Philippe GAUTIER.

Lundi 11 décembre, réunion à 19 h,
à Fleury-sur-Orne, au foyer Soleil, 1,
avenue du 19-Mars-1962.

Le chantier
Ce vaste projet baptisé Tramway
2019 consiste à transformer la ligne 1
de TVR (Transport sur voie réservée)
en tramway fer, à réaliser une exten-
sion de 700 m depuis La Grâce-de-
Dieu vers Fleury-sur-Orne et créer
une branche vers la Presqu’île. Soit :
37 stations desservies par 23 rames
d e t r a m w a y, s u r u n c i rc u i t d e
16,2 km. Pour présenter les travaux et
leur impact sur la vie quotidienne,
une équipe municipale, composée
d’élus et de techniciens, mène une
série de réunions dans les quartiers.
Jeudi, ils étaient à la bibliothèque mu-
nicipale Alexis-de-Tocqueville pour
évoquer le quartier centre-ville sud.

Les travaux à réaliser
Le chantier a été divisé en plusieurs
phases. La première consiste à dépo-
ser les équipements existants (ligne
aérienne, mobilier urbain, décons-
truction de la plateforme…). On pro-
cédera ensuite à la construction de la
nouvelle plateforme, puis à la pose
de la voie, à la réalisation du revête-
ment, à l’installation des stations et
de la ligne aérienne. La dernière
phase concerne des travaux de
voirie : chaussée, trottoirs, planta-

L’équipe municipale a détaillé le calen-
drier des travaux du tramway aux habi-
tants du sud du centre-ville, à la
bibliothèque. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Laurent Marie a commencé la sculp-
ture au début des années 2000.
« Rien ne m’y prédestinait, explique-
t-il. J’ai suivi des études de sport à
l’université de Caen. Cependant, j’ai
toujours été sensible aux différen-
tes pratiques artistiques. »

Depuis plus de quinze ans, l’artiste
sculpte tous types d’objets à partir de
métaux de récupération, qu’il dé-
coupe et assemble par soudure à
l’arc. « Le défi est de réutiliser des
matériaux avec des formes et des
couleurs existantes. »

Laurent Marie expose régulière-
ment dans la région, mais également
à Paris, Bordeaux, ou encore Orlé-
ans.

Ses thèmes de prédilection sont les
femmes, les oiseaux et les poissons.
Néanmoins, participer à la réalisation
de trophées sportifs lui procure un
plaisir particulier. « J’ai pu rencontrer
des champions que j’admire, tels
q u ’ A i m é J a c q u e t o u J e a n
Galfione. »

Pour les trophées de l’Open de
Caen, « j’ai été contacté par Denis
Agostini, actuel directeur du tour-
noi, pour la réalisation du trophée
du vainqueur de la 1re édition de
l’Open de Caen. Il m’a renouvelé sa
confiance pour la conception des tro-
phées féminins, cette année, ainsi
que le trophée du finaliste homme et

Il sculpte les trophées de l’Open de Caen
Depuis la première édition du tournoi, le vainqueur soulève
le trophée sculpté par Laurent Marie. Il en a réalisé de nouveaux.

un trophée d’honneur pour Paul-
Henri Mathieu, parrain du tournoi ».

Des champions tels que Jo-Wilfried
Tsonga, Richard Gasquet ou encore
le Belge David Goffin ont déjà sou-
levé le trophée. Cette année, plu-
sieurs joueurs de tennis de renom-
mée internationale sont présents,
parmi lesquels les Espagnols David
Ferrer et Roberto Bautista-Agut, ou
encore l’Ukrainienne Elina Svitolina,
6e joueuse mondiale (lire ci-contre).

Jusqu’au 13 décembre, au Zénith
de Caen. Tarifs disponibles sur le site
internet de l’Open de Caen.

Laurent Marie réalise les trophées de
l’Open de Caen. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Dans le secteur du centre-ville Sud, les lignes de Tram A et B seront reportés sur un itinéraire parallèle et assurées par des
autobus. | CRÉDIT PHOTO : DR.

Une mobilisation des Femmes en noir pour la Palestine

Caen en bref

Responsable du relais caennais Fem-
mes en noir, et de l’association Fran-
ce-Palestine solidarités (AFPS), Ma-
deleine Barbier a souhaité que le
rassemblement de samedi ait une ré-
sonance particulière. « Alors que Do-
nald Trump vient de reconnaître Jé-
rusalem comme capitale de l’État
d’Israël, mettant le feu aux poudres,
et à la veille de la venue en France
du Premier ministre israélien, Ben-
jamin Netanyahou, nous estimons
qu’il est plus que jamais important
d‘agir. »

Devant une trentaine de personnes,

Madeleine Barbier a évoqué le sort ré-
servé à des ressortissants franco-pa-
lestiniens, « retenus en Israël, tel
l’avocat Salah Hamouri », le collectif,
soutenu par Sud Solidaires, invite à
« envoyer des cartes postales au
président Macron pour réclamer sa
libération, et à boycotter les pro-
duits israéliens ».

Madeleine Barbier précise qu’il ne
s’agit pas « d’antisémitisme, mais
de dénoncer le comportement de
l’État d’Israël », notamment la colo-
nisation de territoires palestiniens.

Une trentaine de militants et sympathisants se sont mobilisés pour réclamer la
paix en Palestine, à l’appel de Femmes en noir et de l’AFPS. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Open de tennis : les femmes donnent le ton
La 6e joueuse mondiale, Elina Svitolina, était le point de mire de cette première journée
de compétition. Face à sa prestigieuse aînée, la jeune Française Clara Burel a fait forte impression.

Tram : réorganisation au sud du centre-ville
Jeudi soir, la municipalité a présenté, aux riverains des quartiers Presqu’île et Résistance, le nouveau
plan de circulation pendant les travaux du tramway. Et les inconvénients qui en découlent.

Un beau duel féminin
Il y a un monde entre l’Ukrainienne
Elina Svitolina (no 6) et la Française
Clara Burel. Il y a quelques mois,
alors que la première pointait à la 4e

place mondiale, la seconde était en-
core classée - 15. Et lorsque l’on con-
sulte leurs money prizes (gains en
tourno i ) respect i fs , Sv i to l ina a
e n g ra n g é 7 371 378 $ c o n t re
1 432 $ pour la jeune Bretonne.
Pourtant, dimanche après-midi, la dif-
férence de niveau était moins fla-
grante sur le court du Zénith que sur
le papier. Clara Burel a fait très forte
impression en jouant son match avec
app l ica t ion e t sans complexe .
Résultat : une défaite 6-3 6-3, certes,
mais de très belles promesses pour
l’avenir.

Un match symbolique
En dehors d’être une rencontre de
qualité, le match entre Elina Svitolina
et Clara Burel revêtait un caractère
très symbolique. « C’était le premier
match féminin de l ’histoire du
tournoi », se félicite Arnaud Guimard,
o r g a n i s a t e u r e n c h e f d e
l’épreuve. « C’est donc acté. On sait
désormais que l’on est capable
d’organiser un tableau masculin et
un féminin. » Une nouvelle ère se
profile…

Ambiance au bar des partenaires
Discrètement installé derrière de
grandes tentures opaques, le bar des
partenaires détonne par son am-
biance festive et musicale, à l’opposé
du silence feutré de la salle de sport
qui le jouxte. À la tête d’une belle
équipe de 28 serveurs, Catherine est
fidèle au poste depuis les débuts. « Il
y a onze ans, au club de tennis, on
avait ouvert un stand avec Brigitte
et Caroline pour servir du thé et du
café, afin de réchauffer les amis »,
se souvient-elle.

D’années en années, le bar des par-
tenaires s’est étoffé et est devenu le

rendez-vous incontournable des en-
tre-matches et des changements de
côté. « Nous avons même créé un
cocktail à base de vin blanc pé-
t i l l a n t . M a i s l a r e c e t t e r e s t e
secrète », lâche Catherine dans un
sourire qui n’en dira pas plus. Cette
année, plus de 1 000 bouchons vont
sauter derrière le comptoir. Son
mei l leur souvenir : « Le jour où
Tsonga est venu nous rejoindre. Il
ne pouvait pas aller dans l’assis-
tance, tellement il y avait de monde.
Alors il est resté avec nous derrière
le bar. »

Paulo, l’ami fidèle
La fête sera belle, mais les adieux ris-
quent d’être très émouvants. Paul-
Henri Mathieu, fidèle parmi les fidè-
les, met un terme à sa carrière à la fin
de cette saison. On ne verra donc
plus sa silhouette élégante monter au
filet à l’Open de Caen. Mais pas ques-
tion pour le double vainqueur du tour-

noi de partir sans dire au revoir à tous
ceux qui l’ont tant aimé. Expéditif sur
le court (il a battu Alexis Musialek en
45 minutes, dimanche après-midi) ,
« Paulo », comme l’appellent ses
amis de Caen, a promis de s’attarder
avec les bénévoles. Dimanche soir, il

a même partagé leur repas en fin de
journée. Sympa !

Jean-Philippe GAUTIER.

Lire aussi en Sports ouest.

Elina Svitolina (à gauche) et Clara Burel ont disputé de très beaux échanges, dimanche après-midi. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Bien qu'étant d'une sobriété exemplaire, Catherine (à droite) est le pilier du bar
des partenaires. Elle le dirige depuis les débuts, il y a onze ans.

| CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Drogue au Chemin-Vert : quatre mois de prison ferme
Un jeune Algérien de 21 ans, en sor-
tant d’un ascenseur, jeudi après-midi,
au Chemin-Vert, se fait interpeller par
la brigade de recherche de stupé-
fiants. Il se montrera coopératif en re-
mettant, dans un premier temps, du
cannabis caché dans ses poches,
ses chaussettes, puis celui qui se
trouve dans son caleçon.

Les enquêteurs perquisitionnent
chez le frère, où le jeune est hébergé.
Ils trouveront une chicha dissimulée
dans la boîte aux lettres, sur la table
de nuit, du cannabis et une balance
électronique de précision et dans la
cave, dans un sac à dos, quatre bar-
rettes, portant ainsi le total à 337 g de
cannabis. Ce jeune, avec six men-
tions à son casier judiciaire, était con-
voqué en comparution immédiate,
vendredi, devant le tribunal correc-
tionnel de Caen.

Il affirme à la présidente Béatrice
Dupuis, que le sac à dos appartient à
un ami qui le lui a confié en lui disant :
« Tu ne regardes pas dedans, je re-
viens le chercher dans deux jours. »

« Vous êtes sous le coup d’un sur-
sis avec mise à l’épreuve, pourquoi
cachez-vous du cannabis à plu-
sieurs endroits sur votre corps ? »
lui fait remarquer la présidente. « J’ai
peur de la police, mais je ne revends

pas, je suis un simple consomma-
teur, et la balance, c’est pour faire
des gâteaux », répond le prévenu.

Ces explications ne convainquent
pas le ministère public, Émilie Abran-
tès. Pour elle, le dossier est extrême-
ment simple, « c’est une véritable
poupée russe. Il y a de quoi s’inter-
roger sur la capacité de stockage
du prévenu. Nous sommes dans
l’hypothèse du stock personnel
pour la revente. Il est pris en flagrant
délit de consommation, il est en état
de désœuvrement, sa présence sur
le territoire national pose problème.
Les faits sont graves, il se déclare
SDF pour qu’il soit injoignable par
les services de police. On ne peut
pas dire que ce soit un agneau. Je
requiers six mois de prison ferme
avec mandat de dépôt, interdiction
du territoire français et la confisca-
tion des scellés. »

Me Bogerdat reconnaît un manque
de diligence pour régulariser sa situa-
tion depuis sa majorité. Elle demande
une peine de sursis avec mise à
l’épreuve. Le tribunal condamne le
prévenu à quatre mois de prison
ferme avec mandat de dépôt, inter-
diction du territoire français pendant
trois ans et ordonne la confiscation
des scellés.

Justice en bref


